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			Ce livre contient une grande énigme.

			
			Déchiffrez, décodez et interprétez. 
Cherchez et recherchez. 

			Si vous êtes méritant, vous trouverez de l’or.
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			Déjà parus 

			LA TRILOGIE ENDGAME

			Le monde, maintenant, aujourd’hui, demain. Endgame est une réalité, et Endgame a commencé. Il n’y aura qu’un seul vainqueur.

			 

			1. L’Appel

			2. La Clé du Ciel

			3. Les Règles du Jeu

			 

			LA SÉRIE PREQUEL DE LA TRILOGIE ENDGAME
(édition numérique)

			Jouer, survivre, résoudre, tuer ou être tué, pour les douze héros, tout a commencé avant l’Appel d’Endgame. Découvrez les secrets de leur entraînement.

			 

			Endgame : Missions 1 – Marcus, Kala, Chiyoko, Alice

			Endgame : Missions 2 – Aisling, Shari, Maccabee

			Endgame : Missions 3 – Jago, An, Hilal, Sarah
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			KEPLER 22B

			Salle ansible à bord de Seedrak Sare’en, orbite géosynchrone active, 
au-dessus du pôle Nord de Mars
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			kepler 22b est assis dans un fauteuil brillant au centre d’une pièce noire au plafond bas. Ses mains à sept doigts sont jointes, ses cheveux platine forment une sphère parfaite posée sur le dessus de sa tête. Il relit le rapport qu’il s’apprête à remettre à son conclave, par le biais du système ansible, à de nombreuses années-lumière de là. Le jeu qui se déroule sur la planète blanc et bleu dans l’orbite voisine a connu des problèmes et des développements inattendus ; il se poursuit malgré tout. Les informations qui circulent ne sont pas extrêmement inquiétantes, à l’exception notable de la destruction d’un des 12 grands monuments de la Terre. Il s’agit de celui qui appartenait aux Celtes de la lignée des Laténiens, baptisé Stonehenge ; il est totalement anéanti et inutilisable désormais. Ce qui contrarie beaucoup kepler 22b. Une au moins de ces très anciennes constructions, érigées il y a des milliers d’années quand son peuple côtoyait les jeunes humains sur Terre, doit demeurer intacte jusqu’à la fin d’Endgame. Et c’est ce qu’il souhaite, plus que n’importe quoi d’autre.

			La victoire d’un Joueur.

			Un Joueur.

			Il détache son attention du rapport pour se concentrer sur un hologramme de transmission projeté dans le vide, non loin de son visage. Un signal faible se déplace en temps réel sur le plan d’une ville du sous-continent indien. Un Joueur. À en juger par la vitesse, il utilise un véhicule quelconque. Ce Joueur n’est pas celui que kepler 22b s’attend à voir gagner, mais c’est celui qui l’intrigue le plus.

			C’est un Joueur rusé et imprudent.

			Imprévisible. Nerveux. Impitoyable.

			C’est le Shang, An Liu.

			kepler 22b aimerait continuer à regarder, mais le système ansible bourdonne, l’hologramme disparaît subitement, le noir complet envahit la salle et la température chute jusqu’à - 60 degrés Fahrenheit. Au bout de quelques secondes, des particules de lumière dansantes percent l’obscurité, une lumière éclatante envahit la pièce, et ils sont là, tout autour de lui.

			Le conclave.

			kepler 22b préférerait observer le Shang, mais il ne peut pas.

			C’est l’heure du rapport.

		

	
		
			AN LIU

			Beck Bagan, Ballygunge, Calcutta, Inde
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			Le Shang

			FRISSON.

			cligne.

			FRISSON.

			An Liu pilote une Suzuki GSX-R1000, il essaye d’accélérer, mais il se retrouve coincé par la foule de Calcutta.

			Il actionne la poignée des gaz. Les roues dérapent sur les pavés irréguliers. Pas de casque, dents serrées, poumons en feu, les yeux réduits à deux fentes. Les restes de Chiyoko plaqués sur sa poitrine. À côté du collier de sa bien-aimée, il a un SIG 226 et une petite collection de grenades artisanales. Le tout dissimulé sous une chemise en coton.

			Il fonce vers le nord en direction du cimetière de South Park Street. Il fonce, fonce, fonce. Le cimetière. C’est là qu’il se trouve. Un des Joueurs sur lesquels Chiyoko a implanté un mouchard. Celui qu’An suit maintenant.

			Le cimetière. C’est là qu’il trouvera le Nabatéen. Maccabee Adlai. Qui détient la Clé de la Terre et la Clé du Ciel. Qui est en train de gagner.

			Ou qui croit qu’il va gagner.

			Ce n’est pas pareil.

			Si An arrive bientôt, ce ne sera pas du tout pareil.

			Si An arrive à temps, Maccabee ne gagnera pas. Aucune chance.

			Il sera mort.

			An est à moins de deux kilomètres maintenant.

			Tout près.

			Mais les rues sont bondées. Ce soir, Calcutta a déversé tous ses habitants dehors ; ils réclament à cor et à cri des informations, leurs êtres chers, un meilleur signal pour leurs portables. An évite des hommes d’affaires et des marchands d’épices, des femmes vêtues de couleurs vives et des chiens errants, des enfants en pleurs et des taxis Ambassador immobilisés, des rickshaws conduits par des hommes maigres comme des roseaux qui serpentent dans le désordre des rues, tels des poissons remontant le courant. An doit contourner une vache sacrée indifférente. Les gens qui se dressent sur son passage se font bousculer par la moto ou reçoivent un coup de pied.

			Poussez-vous de mon FRISSONFRISSON de mon chemin.

			Il laisse dans son sillage des vociférations, des bleus, des injures et des poings levés. Aucun policier en vue. Pas un seul représentant de la loi.

			Est-ce parce que le monde est au bord de l’anarchie ?

			Est-ce à cause d’Abaddon, déjà, avant même qu’il ait frappé ?

			Est-ce possible ?

			Oui.

			An sourit.

			Oui, Chiyoko. La fin est proche.

			Deux hommes grands et forts sont postés à l’intersection de Lower Range Road et de Circus Avenue. Ils le montrent du doigt en criant. Ils ont vu sa vidéo – tout le monde sur Terre l’a vue maintenant – et ils veulent arrêter An. Peut-être même veulent-ils le tuer, ce qu’il trouve ridicule. Il accélère et les gens s’écartent précipitamment, mais les deux hommes restent où ils sont, bras croisés.

			Les imbéciles.

			An fonce droit sur eux, il passe au milieu, les éjecte sur les côtés et roule sur l’un d’eux, en lui arrachant la peau du bras. Les hommes hurlent et l’un des deux sort de nulle part un pistolet qui ressemble à une antiquité. Il presse la détente, mais l’arme explose dans sa main.

			Il s’écroule en braillant.

			Le pistolet avait un défaut. Trop vieux. Fichu.

			Comme ce CLIGNECLIGNECLIGNE ce monde.

			An pourrait éprouver de la tristesse pour cet homme et sa main estropiée, mais il est le Shang, alors il s’en fiche. Il met les gaz, décolle les fesses de la selle, dérape sur la roue arrière et repart. Un des hommes hurle lorsque sa jambe se retrouve coincée momentanément sous le pneu. La peau est à vif, il saigne.

			Le sourire d’An s’élargit.

			Il laisse les deux individus derrière lui. Il passe devant un coiffeur pour hommes, une boutique de bonbons, une boutique de téléphones portables et une boutique de matériel électronique pleine à craquer. Sur les écrans exposés en vitrine, An a le temps d’apercevoir l’image de kepler 22b.

			L’extraterrestre s’est démasqué en faisant son annonce au sujet de la Clé du Ciel. Il a commencé à se montrer sous son vrai jour. Endgame est une réalité pour tout un chacun désormais. Pour les riches comme pour les pauvres, pour les puissants comme pour les faibles. Pour les êtres brutaux comme pour les êtres charitables.

			Pour tout le monde.

			Et An aime ça.

			Maintenant, la planète entière sait que les deux premières clés sont réunies. Dans les mains de Maccabee. Et qu’Endgame continue en dépit des tentatives malencontreuses de certains Joueurs pour y mettre fin. Endgame continue malgré la peur, l’espoir, les meurtres et même l’amour.

			Bonheur suprême, kepler 22b a annoncé aux Terriens que rien ne pouvait arrêter Abaddon. L’astéroïde géant va s’abattre dans moins de trois jours, et personne ne peut l’en empêcher.

			Des millions de personnes mourront.

			An aime ça.

			La moto gronde. La rue s’élargit. La foule s’écarte et An roule un peu plus vite, il atteint les 60 km/h. Il jette un coup d’œil à la montre de Chiyoko. L’affichage du mouchard se superpose aux chiffres.

			Blip-blip.

			Là-bas. Maccabee Adlai.

			Si CLIGNE si FRISSON si près.

			Si près qu’An le sent.

			An traverse Shakespeare Sarani Road dans un long rugissement, il parcourt encore deux pâtés de maisons et tourne dans Park Street en dérapage, vers le nord-ouest. Il consulte la montre de nouveau et il le voit.

			Blip-blip.

			Blip-blip.

			Plus que quelques rues.

			CLIGNEfrisson

			Chiyoko Jouait pour la vie.

			FRISSONcligne

			Mais moi

			FRISSON

			Je Joue pour la mort.
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			SARAH ALOPAY, JAGO TLALOC, AISLING KOPP, POP KOPP, GREG JORDAN, GRIFFIN MARRS

			Les Profondeurs, सूरज की आखिरी किरण 
vallée de la Vie éternelle, Sikkim, Inde
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			– Que tout le monde se calme, bordel ! crie un homme.

			La cinquantaine, buriné, trempé de sueur et un peu grassouillet, il se tient au milieu du couloir, envahi par les Joueurs et leurs amis.

			Sarah et Jago sont tout au fond, ils tournent le dos à une porte ouverte. Le Donghu, l’Harappéenne, le Nabatéen et les Clés de la Terre et du Ciel se trouvaient derrière cette porte quelques secondes plus tôt. Baitsakhan était encore tout ce qu’il y a de plus vivant et bien décidé à tuer Shari Chopra, mu par un désir de vengeance psychotique. Mais Maccabee a eu pitié de l’Harappéenne et il a arrêté le Donghu. Il s’apprêtait à prendre possession des deux clés quand Sarah et Jago avaient fait irruption dans la pièce. Tandis que Baitsakhan agonisait sur le sol, l’Olmèque avait attaqué Maccabee, et si le combat avait été acharné, Jago l’avait finalement emporté. Sarah avait eu la possibilité de tuer Petite Alice Chopra, la fillette qui incarne la Clé du Ciel. Sa mort aurait mis fin à Endgame.

			Mais Sarah n’a pu s’y résoudre.

			Et Jago non plus.

			Le commando d’Aisling est arrivé après l’affrontement. La Celte a eu l’occasion, elle aussi, de tuer Clé du Ciel, et elle a tenté de faire usage de son fusil de précision, mais au dernier moment, Clé du Ciel a tendu la main et touché la Clé de la Terre. La fillette a alors disparu dans un éclair de lumière, emportant avec elle Maccabee, inconscient, et le corps mutilé de Baitsakhan.

			Désormais, la seule personne vivante dans la pièce est Shari Chopra, évanouie, avec une énorme bosse sur la tête, à l’endroit où l’a frappée Maccabee. Il aurait pu la tuer également, mais mu par la pitié, la vertu ou l’empathie, il lui a laissé la vie sauve.

			Où sont Maccabee et les clés maintenant, nul ne le sait. Ils pourraient se trouver en Bolivie ou au fond de l’océan, ou bien en face de kepler 22b en personne pour la conclusion d’Endgame.

			Ici, dans la forteresse des Harappéens, taillée dans la chaîne  sikkimaise de l’Himalaya, il ne reste que ces Joueurs et les amis d’Aisling.

			Il ne reste que leur peur, leur colère et leur confusion.

			Et leurs armes.

			Qu’ils pointent les uns sur les autres.

			– Calmez-vous ! implore l’homme de nouveau. Personne n’est obligé de mourir aujourd’hui, ajoute-t-il.

			Sauf toi, peut-être, songe Sarah en braquant son pistolet sur la gorge de l’homme. Elle a refusé de tuer la jeune Chopra, mais elle n’hésiterait pas une seule seconde à abattre cet homme, et les personnes qui l’accompagnent, pour pouvoir s’enfuir.

			L’individu contourne Aisling Kopp et pose la main sur le canon du fusil qu’elle tient solidement, l’obligeant à le baisser de deux pouces. L’arme est maintenant braquée sur la poitrine de Sarah et non plus sur son front. L’autre main de l’homme est vide, paume ouverte. Ses yeux écarquillés sont suppliants. Sa respiration rapide.

			Un Pacificateur, pense Sarah.

			L’homme passe sa langue sur ses lèvres.

			Sarah répond :

			– Je me calmerai quand aucun de vous ne se dressera plus sur notre chemin.

			Sa voix est calme. Sarah remarque qu’Aisling a les joues rouges. Et une tache de sang sur la peau, le sien peut-être, mais c’est peu probable.

			Du sang. De la sueur. Et de la crasse.

			Sarah s’en moque. Tout ce qu’elle veut, c’est ficher le camp de cet endroit, quel qu’il soit, et trouver le moyen d’arrêter Endgame.

			Aisling demande :

			– Où est Clé du Ciel ?

			L’arme de Sarah est légère. Elle contient une seule balle. Peut-être deux.

			– Écartez-vous, ordonne Jago.

			Son pistolet est pointé sur la tête d’Aisling. Elle a changé depuis la dernière fois qu’il l’a vue. Elle a vieilli, elle semble plus endurcie, plus triste. Sans doute sont-ils tous dans ce cas. Endgame était plus simple au début, avant la découverte des clés. Maintenant, c’est infiniment plus compliqué.

			– On ne bougera pas, répond Aisling, sans quitter des yeux ceux de Sarah. Pas avant de savoir où est Clé du Ciel.

			– Elle n’est pas ici, dit Sarah.

			Tue-la ! s’ordonne-t-elle mentalement. Vas-y !

			Mais elle ne le fait pas.

			Elle ne peut pas.

			Aisling a essayé de faire ce que Sarah ne pouvait pas faire. Elle a essayé de tuer la fillette.

			Aisling a essayé d’arrêter Endgame.

			Ce qui veut dire qu’Aisling et ses amis ne peuvent pas être totalement mauvais.

			Sarah observe les autres hommes présents, ceux qui n’ont pas encore parlé. L’un d’eux est âgé, mais impressionnant. Il a un œil opaque et blanc. Peut-être un ancien Joueur laténien. L’autre homme, d’un certain âge comme le Pacificateur, porte un bandana sur la tête, des lunettes rondes et, sur le dos, un sac apparemment très lourd d’où dépasse du matériel de communication. Il a également un fusil de précision, qu’il ne prend pas la peine de pointer sur quiconque. Au lieu de cela, il sort de sa poche de chemise une cigarette roulée à la main. Il la coince entre ses lèvres, sans l’allumer.

			Les deux hommes paraissent épuisés.

			La journée a été dure, pense Sarah.

			La semaine aussi.

			Et cette foutue vie aussi.

			Elle songe qu’elle pourrait reculer d’un bond et tirer en même temps pour abattre le Pacificateur. Aisling riposterait instantanément, mais étant donné que le Pacificateur appuie sur le canon de son arme avec sa main, elle manquerait son tir. Jago tuerait Aisling. Ensuite, ils liquideraient le vieux Celte et le hippie avec sa radio. En supposant que personne d’autre ne soit caché dans les parages, Jago et elle pourraient alors baisser la garde et tomber dans les bras l’un de l’autre pour souffler un peu. Ils s’en sortiraient indemnes. Et ils pourraient poursuivre leur mission pour arrêter Endgame. Sarah évalue leurs chances de tuer ces quatre personnes entre 60 et 65 pour cent. Pas mal, mais pas formidable.

			– Ne fais pas ça, lui dit le Pacificateur comme s’il lisait dans ses pensées.

			– Pourquoi ?

			– Écoute ce que j’ai à dire. (Il se tourne brièvement vers Aisling.) S’il te plaît.

			– C’est parti, marmonne l’homme à la cigarette.

			Le vieil homme à l’œil laiteux reste muet, son regard voltige d’une personne à l’autre.

			L’homme dit :

			– Je m’appelle Greg Jordan. Je suis retraité de la CIA, depuis plus de vingt ans. Je suis associé… non, ami avec Aisling. Je sais tout sur Endgame. Peut-être même plus que n’importe lequel d’entre vous, croyez-le si vous voulez. (Il regarde Aisling de nouveau.) Plus que je ne l’ai laissé croire, ajoute-t-il en ayant l’air de s’excuser.

			L’œil gauche de la Laténienne tressaille. Le vieil homme soupire bruyamment.

			– Bref, reprend l’homme, j’ai été confronté à pas mal d’impasses dans ma vie, et celle-ci en est une sacrée. Un seul faux mouvement et on meurt tous dans ce couloir. Mais je le répète : personne n’est obligé de mourir aujourd’hui. Beaucoup de gens ont déjà perdu la vie.

			Sarah ne sait pas de quoi il parle. Elle ne sait pas qu’Aisling, Greg et les deux autres hommes – plus une femme, morte maintenant, nommée Bridget McCloskey – ont passé la journée de la veille à sillonner les montagnes pour tuer tous ceux et celles qu’ils rencontraient. Tuer, tuer et tuer. À la tombée du jour, beaucoup, beaucoup de Harappéens étaient morts. Plus de 50.

			C’est trop.

			L’homme soupire.

			– N’augmentons pas le nombre de victimes.

			Les épaules d’Aisling s’affaissent, le sentiment de culpabilité naissant est palpable. Pour l’instant, les paroles de Greg Jordan produisent leur effet. Les balles restent dans les chargeurs, les pieds restent plantés sur le sol. Les visages de Sarah et de Jago disent : Continuez.

			Greg Jordan poursuit :

			– Je vais me mouiller en osant affirmer que nous pouvons être amis. Je pense que nous voulons tous la même chose, à savoir mettre un terme à cette folie. Je n’ai pas raison ? Qu’en dites-vous ? Amis ? Au moins, jusqu’à ce qu’on sorte de cette forteresse himalayenne et qu’on s’accorde quelques minutes pour bavarder ?

			Un silence.

			Jago glisse à Sarah :

			– Qu’ils aillent se faire foutre.

			Une partie de Sarah est tentée de partager cet avis, mais avant qu’elle puisse faire le moindre geste irréfléchi, Aisling demande :

			– Pourquoi tu ne l’as pas tuée, Sarah ? Pourquoi tu n’as pas pu le faire ?

			En prononçant ces mots, elle laisse retomber son fusil le long de son corps. Elle est maintenant totalement sans défense, et ce n’est pas anodin.

			La Celte passe devant Greg Jordan.

			– Pourquoi ? répète-t-elle, dans un murmure, en regardant intensément Sarah.

			Aisling veut que le jeu s’arrête, plus que tout. Elle veut y mettre fin. Elle veut sauver des vies.

			Tout comme Sarah et Jago veulent s’enfuir.

			Sarah sent une douleur dans son avant-bras, et elle se souvient que lors de son combat contre Maccabee et Baitsakhan, elle a reçu une blessure par balle qui doit être soignée. Elle a un peu la tête qui tourne, la main qui tient son arme se relâche.

			– Je sais que j’aurais dû…

			– Et comment que tu aurais dû, dit Aisling.

			– Je voulais que ça s’arrête, pourtant. Il fallait que ça s’arrête.

			– Dans ce cas, tu aurais dû presser la détente.

			– Tu… tu as raison. Mais je voulais que ça s’arrête.

			– Ça ne s’arrêtera que lorsque la fillette sera morte, souligne Aisling.

			– Je ne parle pas de ça, corrige Sarah, dont la voix descend d’une octave. Moi aussi, je souhaite qu’Endgame s’arrête, Aisling, mais je voulais que… Quel mot avez-vous employé à l’instant, Greg ? La folie ? Il fallait que cette folie s’arrête. Cette folie dans ma tête. Si j’avais pressé la détente, j’aurais… j’aurais…

			– Tu aurais été détruite, dit Jago en abaissant son arme, légèrement. Moi aussi, j’ai essayé, la Celte. Je n’ai pas pu. C’était peut-être de l’égoïsme, mais je pense que Sarah a eu raison de ne pas tuer Clé du Ciel. C’était une enfant. Un bébé. Quoi qu’il arrive maintenant, elle a eu raison.

			Aisling pousse un soupir.

			– Et merde.

			Tout le monde reste muet pendant un moment.

			– Je comprends, ajoute-t-elle. Honnêtement, durant tout le trajet pour monter jusqu’ici, j’ai prié pour ne pas être obligée de tirer à bout portant. J’espérais pouvoir agir de loin, avec ça… (Elle agite son fusil et scrute la pièce obscure derrière Sarah, à l’extrémité du couloir.) Mais je crois que c’est raté, non ?

			Sarah confirme d’un hochement de tête.

			– Elle a disparu. Elle ne cessait de répéter « Clé de la Terre », encore et encore. Je pense qu’elle l’a touchée et…

			Jago fait claquer sa langue.

			– Pouf.

			– Comment ça « Pouf » ? demande Jordan.

			– Ils ont disparu, tout simplement, répond Sarah. Ce n’est pas si dingue que ça quand on pense qu’il y a une demi-heure, Jago, moi et les deux autres Joueurs étions en Bolivie.

			– N’importe quoi, dit Aisling.

			– Quoi, vous ne vous êtes pas téléportés ici, vous aussi ?

			Jago tente de faire de l’humour, tout en pointant son arme sur la tempe d’Aisling.

			Celle-ci s’en fiche désormais. Ce n’est pas la première fois, ni la dernière, que quelqu’un braque son arme sur elle.

			– Non, on ne s’est pas téléportés, répond Aisling. On a pris des avions, des trains et des voitures, à l’ancienne… Et on a marché. Beaucoup marché.

			– Mais Clé du Ciel… elle a disparu, hein ? demande Jordan.

			Sarah opine du chef.

			– Sa mère est ici, en revanche.

			Aisling marque un temps d’arrêt et tente de regarder à l’intérieur de la pièce.

			– Qui ça ?... Chopra ?

			– Oui, dit Sarah.

			– Vivante ? demande Aisling, avec un peu trop d’empressement.

			– Sí, dit Jago.

			– Merde, lâche Jordan. C’est pas bon.

			– Pourquoi ? demande Sarah.

			C’est Aisling qui répond :

			– On a… On vient de liquider toute sa famille.

			– ¿ Qué ? s’écrie Jago.

			– Nous sommes ici dans une forteresse harappéenne, explique le vieil homme au fond du couloir, et la fierté perce dans sa voix. Mais elle n’a pas résisté.

			– Chopra va me détester en se réveillant, dit Aisling. Moi-même, je me détesterais.

			– Merde, soupire Sarah.

			– Sí, mierda.

			– Nous devrions la tuer, déclare le vieil homme.

			Aisling le fait taire d’un geste.

			– Non. Jordan a raison. Il y a déjà eu trop de morts aujourd’hui. Marrs… (Sarah et Jago constatent qu’elle s’adresse maintenant à l’homme muni de l’équipement radio)… vous pouvez faire en sorte qu’elle continue à jouer la Belle au bois dormant, non ?

			– Pas de problème, répond Marrs de sa voix nasillarde et haut perchée.

			Jordan intervient :

			– Hé, tout va bien, OK ? Tout le monde est cool.

			– Super-cool, ironise Sarah.

			Puis elle comprend ce qu’il veut dire et elle baisse son arme. Jago l’imite.

			Aisling pose son fusil sur le sol.

			– Écoutez, Sarah et Jago. Je ne Joue plus. Pendant un moment, j’ai cru que j’essaierais de gagner, mais il n’y aura pas de gagnant. Nous allons tous perdre, et celui qui remportera le jeu sera peut-être le plus grand perdant de tous. Qui a envie de vivre sur une planète repoussante, à l’agonie et pleine de souffrances ? Pas moi.

			– Moi non plus, dit Sarah et elle songe, une fois de plus, que c’est elle qui a tout déclenché en s’emparant de la Clé de la Terre à Stonehenge.

			Elle repense à Christopher et à son sentiment de culpabilité.

			Aisling s’avance vers elle, main tendue.

			– Quand Jordan, Marrs et moi avons décidé de faire équipe, je leur ai expliqué que si nous ne pouvions pas remporter Endgame, nous essaierions de trouver des Joueurs qui pensent comme nous. Et nous leur offririons la possibilité de se joindre à nous pour mettre fin à ce merdier. Et si jamais je retrouve Hilal, je me battrai à ses côtés. Il avait raison dès le départ, lors de l’Appel. Nous aurions dû collaborer immédiatement. Espérons qu’il ne soit pas trop tard pour travailler ensemble à partir de maintenant.

			Sarah se rapproche d’Aisling, mais ne prend pas la main tendue.

			– Qu’est-ce qui nous garantit qu’on peut vous faire confiance ?

			Aisling fronce les sourcils, sa bouche se crispe.

			– Rien. Pour le moment.

			– La confiance se mérite, déclare Sarah comme si elle citait un extrait de manuel d’entraînement.

			Aisling hoche la tête. Elle a déjà entendu cette phrase. Ils l’ont tous entendue.

			– C’est exact. Mais vous pouvez avoir confiance. Je ne t’ai pas tuée quand j’ai voulu tuer Clé du Ciel. Je ne t’ai pas tiré dans le dos en Italie, alors que j’en avais l’occasion, et que j’aurais sans doute dû le faire. C’est en tout cas ce que pense Pop, là-bas. (Le vieil homme émet un grognement.) Et il y a quelques jours encore, je pensais comme lui. Mais peut-être que je n’ai pas tiré pour que nous puissions nous retrouver maintenant, à cet instant. Peut-être que je ne l’ai pas fait parce que nous n’en avons pas encore fini tous les trois. Ce qui sera, sera, pas vrai ?

			– Sí. Ce qui sera, sera, murmure Jago.

			Aisling reprend :

			– Si nous nous liguons pour essayer, véritablement, d’arrêter cette chose, alors je ne vous ferai pas de mal. Et aucun de ces hommes non plus. Vous avez ma parole.

			Sarah tient avec délicatesse son bras gauche blessé. Elle regarde fixement Jago et penche la tête sur le côté. Soudain, elle n’aspire plus qu’à une seule chose : s’endormir dans les bras de l’Olmèque. Et elle sent qu’il partage ce désir. Il répond par un bref hochement de tête. Alors Sarah se laisse aller contre lui.

			– OK, Aisling Kopp, dit Jago. (Il serre la main de la Celte.) Nous vous faisons confiance et vous en ferez autant. Nous tuerons Endgame. Ensemble. Mais une de mes nombreuses questions ne peut pas attendre.

			Aisling sourit. C’est comme si un souffle d’air frais parcourait le couloir. Sarah le sent passer elle aussi et le soulagement la submerge. Plus besoin de se battre aujourd’hui. Jordan laisse échapper un petit sifflement et Marrs allume enfin sa cigarette. Il remonte le couloir, en murmurant qu’il va prendre des nouvelles de Shari Chopra lorsqu’il passe devant Sarah et Jago. Seul le vieil homme demeure sur ses gardes. Aisling ne lui prête pas attention, elle se concentre sur ses nouveaux alliés. Ses nouveaux amis peut-être.

			– Quelle question, Jago Tlaloc ?

			– Si Clé du Ciel a survécu et qu’on a laissé passer notre chance, comment on va faire pour arrêter Endgame maintenant ?

			Aisling se tourne vers Jordan.

			– C’est là que vous intervenez, j’imagine ?

			Jordan hausse les épaules.

			– Ouais.

			Aisling soupire.

			– Je sais que vous me cachez quelque chose depuis notre rencontre, Jordan. Alors, vous êtes prêt à cracher le morceau maintenant ?

			Dans la pièce voisine, Marrs éclate de rire. Jordan se redresse. Et dit :

			– Mes amis, il est temps pour vous de faire la connaissance de Stella Vyctory.
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			Maccabee allume un briquet Zippo. La flamme jaillit et vacille. Ils sont dans une petite pièce noire comme un gouffre, que le Nabatéen ne reconnaît pas. Apparemment, il a été téléporté une fois encore, bien malgré lui. Il baisse le briquet et il la voit, elle est là : Clé du Ciel. Tremblante, devant lui. Avec ses grands yeux et ses magnifiques cheveux noirs. Elle serre les poings contre sa poitrine. C’est une fillette terrifiée.

			Elle parvient juste à articuler :

			– T-t-t-t-t-toi.

			– Je m’appelle Maccabee Adlai, je suis un Joueur, comme ta mère.

			Ses paroles sont étouffées, sa voix nasillarde, conséquence de la correction que lui a infligée Jago Tlaloc, avant qu’il se réveille ici, dans cette obscurité. Il saisit sa mâchoire d’une main ferme et la remet en place d’un mouvement brusque. Crac !

			– T-t-t-t-toi.

			Tout son corps le fait souffrir, plus particulièrement le bas-ventre, l’estomac, l’auriculaire gauche et la mâchoire. Au moins, il a toujours sa bague. Il referme le couvercle pour masquer l’aiguille empoisonnée et remet son petit doigt en place en l’appuyant contre sa cuisse. La douleur irradie dans tout son bras, jusque dans le cou. Le doigt refuse encore de se plier à la jointure, mais au moins il ne forme plus un angle bizarre.

			Quand j’aurai remporté ce jeu, il ne restera plus rien de moi ou presque, songe-t-il.

			– T-t-t-t-t-toi, répète la fillette.

			Il s’avance vers elle. Elle a un mouvement de recul. Et blêmit. Elle ne doit pas avoir plus de trois ans. Si jeune. Si innocente. Elle ne mérite pas ce qui lui arrive.

			Ce jeu est une grande escroquerie, avait dit Shari Chopra. Et à ce moment-là, Maccabee partageait cet avis. Il comprend soudain que c’est certainement ce sentiment qui a sauvé la vie à Shari, qui l’a poussé à l’assommer au lieu de l’abattre. En regardant Alice maintenant, il ne regrette pas sa décision.

			Si jeune.

			– Ta mère est vivante. Je l’ai protégée d’un homme méchant. Il a voulu l’attaquer et je… je l’en ai empêché.

			Il a failli dire « je l’ai tué », mais ce serait déplacé, non ? Devant une enfant.

			– Elle est vivante, mais elle n’est pas ici… où que nous soyons.

			– T-t-t-t-toi, répète la fillette, yeux écarquillés.

			Maccabee avance encore d’un pas, menton collé contre la poitrine, malgré cela, le haut de son crâne frotte contre le plafond de pierre. L’air est humide. Il n’entend que le bruit de leurs respirations. Il agite les doigts devant la fillette, son auriculaire raide ressemble à une branche qui aurait poussé sur sa main.

			– N’aie pas peur, ma puce. Je ne te ferai pas de mal. Je l’ai promis à ta mère et j’étais sincère.

			Il trébuche sur quelque chose. Il baisse les yeux : un amas de tissu.

			– T-t-t-t-toi. Dans mon rêve. Tu-tu-tu fais du mal aux gens…

			– Je ne te ferai pas de mal, répète le Nabatéen.

			Il se penche en avant et pousse du pied la chose sur le sol. C’est lourd. Il regarde de plus près, dans la lumière dansante de son briquet. C’est un membre humain. Une jambe. Il y a un trou, brûlé, dans une des poches du pantalon, sur la cuisse. Maccabee promène la flamme du Zippo, éclairant le visage ensanglanté de Baitsakhan, le regard fixe et vide, la bouche béante, la gorge ouverte par la main bionique qui serre encore les dernières vertèbres de la colonne vertébrale.

			Baitsakhan.

			Prendre.

			Tuer.

			…

			Perdre.

			Pour lui, Endgame est terminé.

			Bon débarras.

			Maccabee crache par terre, au moment où la fillette étouffe un cri, bras tendu.

			– Non ! Pas toi ! Lui ! C’est lui ! Il a pris le doigt de ma maman ! Il fait du mal aux gens ! C’est lui ! C’est lui !

			Maccabee retourne le cadavre du Donghu d’un coup de pied. Il vient se placer entre Clé du Ciel et Baitsakhan. Elle ne devrait pas voir ça. Aucun enfant ne devrait voir ça.

			– Tout va bien. N’aie pas peur. Il ne peut plus te faire de mal.

			– Maman.

			– Il ne peut pas lui faire de mal à elle non plus. Plus maintenant.

			Maccabee a soudain peur que Shari ait effectué elle aussi ce « voyage » qui les a conduits ici. Et l’Olmèque aussi, et peut-être même la Cahokienne. Il se retourne brusquement et scrute l’ensemble de la pièce, mais il n’y a personne. Uniquement lui, Clé du Ciel et…

			– La Clé de la Terre ! s’exclame-t-il.

			OÙ EST-ELLE ?

			La fillette frissonne. Elle se redresse d’un bond et tout son corps se raidit, elle est comme possédée. Sa main droite retombe le long de son corps, la gauche se tend, paume ouverte. On dirait que sa peur s’est évanouie, remplacée par le vide.

			Le choc, songe Maccabee. Ou peut-être une force plus puissante.

			Il regarde ce qu’elle tient dans la main. Une petite balle. La Clé de la Terre.

			Il s’en saisit d’un geste vif. Les sourcils d’Alice tressaillent, mais son visage demeure inexpressif.

			– Je la garde.

			Il la glisse dans une poche zippée de sa veste et se tapote la poitrine.

			– La Clé de la Terre, dit Alice.

			– Exact.

			Il inspecte la pièce exiguë. Où sommes-nous, nom d’un chien ? Le sol est en terre, les parois en pierre. Il n’y a ni fenêtre ni porte. Ni entrée ni sortie. Tout en regardant autour de lui, Maccabee palpe son corps pour dresser la liste des éléments dont il dispose. Il n’a pas d’arme, mais il a son Smartphone, un paquet de chewing-gums et son vieux couteau de Nabatéen.

			Une vague de fatigue lui tombe dessus lorsque l’adrénaline quitte son organisme. Il s’aperçoit que tout ce qui s’est passé récemment – la localisation de Sarah et de Jago en Bolivie, la traque dans les ruines de Tiwanaku, la téléportation à travers ce très ancien portail, les combats, les meurtres, les combats encore, puis la raclée infligée par l’Olmèque survolté qui pèse vingt ou trente kilos de moins que lui, puis une nouvelle téléportation –, tout cela s’est certainement déroulé au cours de ces deux dernières heures.

			Il a besoin de se reposer. Très vite.

			– La Clé de la Terre dit que…, récite la fillette d’une voix monotone.

			Maccabee sent vibrer sa jambe de pantalon.

			– … qu’il y en a un qui vient.

			Les vibrations sont violentes. Il touche sa jambe. Le globe traqueur !

			Un autre Joueur !

			Il regarde à gauche et à droite, en haut et en bas, sans savoir où aller. Un autre Joueur va-t-il apparaître dans cette salle ? Va-t-il devoir se battre avec son corps mutilé dans ce caveau de pierre ? Dans ce… ce… sarcophage ?

			Il pivote sur lui-même et la flamme du briquet s’éteint. Il actionne la molette. Clic, clic, clic. L’étincelle ne prend pas. Mais dans l’obscurité absolue, quelque chose attire son attention. Juste devant son visage. Un mince trait blanc. Il le suit du regard et le voit tracer un carré flou au plafond. Il fourre le briquet dans sa poche, place les deux mains sur les pierres froides au-dessus de sa tête et pousse. C’est lourd. Il produit un énorme effort, accompagné de grognements, de ahanements, qui se mêlent au raclement de la pierre contre la pierre. Là ! Une ouverture. Un rai de lumière. Un souffle d’air chaud se déverse dans la pièce, tandis qu’il referme les doigts sur la dalle de six centimètres d’épaisseur pour la faire glisser. Il se dresse sur la pointe des pieds afin de regarder par l’ouverture.

			Ils sont à l’intérieur d’un trou creusé dans le sol, recouvert d’une voûte gothique soutenue par des piliers, du style de celles qui coiffent certains tombeaux ou monuments. Un point de lumière orangée provient d’un lampadaire, quelque part, dans la lueur étouffée du crépuscule au-delà de la voûte ; les branches noires des arbres feuillus forment un rideau devant le décor. Une colombe roucoule puis s’envole. L’agitation sourde d’une ville lui parvient : circulation, climatiseurs, éclats de voix.

			Maccabee prend Clé du Ciel à deux mains et la hisse hors du trou. Il la rejoint d’un bond. Ils sont au milieu d’un vaste cimetière datant d’une époque révolue. Les pierres tombales, ouvragées, sont imposantes : des tombes victoriennes surmontées de dômes qui doivent renfermer des familles entières, des obélisques de sept mètres de haut et des piédestaux de basalte pesant des milliers de kilos. La plupart de ces sépultures sont couvertes de mousse et toutes sont tachées par les intempéries. La végétation pousse dans les moindres recoins et interstices : herbe, feuilles de palmier, ronces et banians tentaculaires dont les racines apparentes plongent dans le sol ici et là. C’est un des cimetières les plus impressionnants que Maccabee ait eu l’occasion de voir.

			Clé du Ciel avance dans l’allée, les bras collés au corps, elle a une démarche de robot. Bien que dans un état second, elle parvient à dire :

			– Il y en a un qui vient. Il est tout près.

			Maccabee sort le globe de la main droite en tenant son couteau de la main gauche. Son auriculaire reste dressé. Comme lorsque Alice Ulapala approchait de sa planque à Berlin, le globe se contente de briller et vibrer en guise d’avertissement, sans fournir d’indications sur l’identité ni la position de celui ou celle qui arrive.

			Maccabee sait que, pour la première fois de sa vie, il va devoir fuir. Il est trop diminué, trop désarmé, trop désorienté et trop vulnérable à cause de Clé du Ciel pour tenir tête à un ennemi.

			Il glisse le globe dans une poche et prend la fillette sous son bras, tel un paquet. Et il s’élance sur un chemin de terre, dans le cimetière obscur et étouffant, jusqu’à ce que les arbres et les tombes impressionnantes débouchent sur un espace dégagé. Un mur de pierre de trois mètres de haut se dresse devant eux ; derrière, il y a la rue et de banales constructions en béton.

			Où suis-je, nom d’un chien ? Ça ne ressemble pas du tout au Pérou ni à la Bolivie. Ni même à l’Amérique du Sud.

			Il approche du mur, jette un coup d’œil à droite et à gauche. Les pierres sont suffisamment rugueuses pour qu’il puisse l’escalader, mais pas en portant Clé du Ciel. Alors, il se met à trottiner, en gardant le mur sur sa droite. Dans sa poche, le globe s’est un peu calmé. Celui qui approche a peut-être perdu sa trace.

			Clé du Ciel pèse environ 15 kilos. Il la tient à l’horizontale, tête en avant, les jambes dans le vide. Il a l’impression de transporter une poupée grandeur nature.

			Près du coin intérieur du mur, Maccabee remarque une cache contenant des outils de fossoyeur : une pelle plantée dans un tas de sable, une pioche et un rouleau de corde épaisse. Il dépose soigneusement Clé du Ciel et coupe quatre mètres de corde. Il les enroule autour de sa taille et de ses épaules, puis il hisse la fillette sur son dos, et passe la corde sous ses fesses et deux fois dans son dos. Il serre solidement et fait un nœud au niveau du X qui barre sa poitrine. Ainsi, elle est en sécurité dans ce porte-bébé improvisé et il peut se servir de ses deux mains. Il sent le souffle rapide de la fillette dans son cou. Elle est toujours dans un état second, sans doute à cause du traumatisme d’avoir été arrachée à sa mère et mise en contact avec la Clé de la Terre.

			Son but est d’escalader le mur pour se retrouver dans la rue de cette ville inconnue, mais les pierres sont lisses à cet endroit, elles n’offrent aucune prise. Alors qu’il s’apprête à revenir sur ses pas, il se fige. La corde ! La pioche !

			Il fixe la corde autour du manche en bois de la pioche et la balance par-dessus le mur, à la manière d’un grappin. Il tire dessus plusieurs fois : ça tient. Les deux pieds à plat sur le mur, il commence à grimper.

			Mais au même moment, le globe se met à s’agiter comme un petit tremblement de terre dans sa poche. Clé du Ciel l’agrippe par les cheveux et tire. La conjugaison des deux éléments le déséquilibre et il fait un écart d’un demi-mètre sur le côté. Autour de lui, l’air claque. Un gros morceau de mur explose tout près de son visage, suivi par l’écho d’un coup de feu.

			– Il est là, déclare Clé du Ciel.

			Maccabee plonge derrière une pierre tombale, alors que trois autres balles fendent l’air, manquant de peu leur cible. D’un coup de pied, Maccabee soulève la pelle et la saisit au vol. Il pivote sur sa droite, mais Clé du Ciel lui tire les cheveux de nouveau.

			– Dans l’autre sens, dit-elle.

			Cela veut dire en plein dans la ligne de tir, mais il lui fait confiance. Très vite, il devine que le Joueur en question, un homme, doit être le Shang, An Liu. Marcus et Baits sont morts, Jago est avec Sarah, et Hilal est certainement en train de soigner ses blessures en Éthiopie.

			Et s’il s’agit bien de Liu, il a certainement des explosifs.

			Cela signifie que Maccabee doit BOUGER !

			Il prend une pelletée de sable et la lance en l’air, créant une sorte d’écran de fumée, derrière lequel il s’élance. Il entend un bruit sourd et se plaque derrière un gros arbre. Il lève les mains pour protéger la tête de Clé du Ciel et… boum ! une explosion se produit à l’endroit où ils se trouvaient une seconde plus tôt. Des débris pleuvent de tous les côtés, les feuilles, agitées par l’onde de choc, fouettent l’air, des éclats de bois et de pierre ricochent ici et là. Bien que de faible puissance, cette explosion aurait pu les blesser s’ils n’avaient pas bougé.

			– À droite, dit la fillette, calmement.

			Il est aveugle dans ce décor, tout son corps le fait souffrir mais elle vient de leur sauver la vie, alors il l’écoute.

			– À gauche ici. Tout droit. À gauche. À gauche. Tout droit. À droite. À gauche, à gauche, à gauche.

			Il suit toutes ses instructions, même s’il a l’impression de tourner en rond. Ils dansent, zigzaguent, pivotent et courent. Plusieurs balles les manquent de peu et une autre explosion, de faible puissance, se produit. La fillette transforme le cimetière encombré en labyrinthe et ça marche. D’une manière ou d’une autre, elle sait où se trouve An. Maccabee comprend que cette enfant, à cet instant du moins, est largement supérieure au globe mystérieux dont il s’est servi pour suivre les Joueurs.

			Finalement, ils contournent un bloc de pierre noire et découvrent une ouverture voûtée dans le mur, assez large pour laisser passer une voiture. Les deux petits bâtiments qui flanquent ce passage sont peints en rose et il y a une grille en fer forgé à l’autre extrémité. Au-delà, des voitures passent dans une artère, une moto d’un modèle récent est garée le long du trottoir.

			La sortie. À 10 mètres seulement, en ligne droite. Mais ces 10 mètres sont entièrement à découvert.

			– C’est trop loin, déclare Maccabee.

			Dans sa poche, le globe palpite si violemment qu’il craint de le voir jaillir.

			– Il va nous tuer.

			Clé du Ciel lui gratte le cou.

			– Ici.

			– Oui, je vois, mais c’est trop loin !

			Ils n’ont que quelques secondes. Elle gratte de plus belle, au point de lui érafler la peau du cou.

			– Ici, lui murmure-t-elle à l’oreille.

			Soudain, Maccabee comprend. Il a quelque chose dans le cou : un traqueur. Le Shang et il ne sait combien d’autres Joueurs l’ont utilisé pour le suivre !

			Il sort son couteau et d’un geste expert, il découpe un gros morceau de chair. En prenant soin de ne pas sectionner une artère, ni un muscle ou un tendon. La douleur est supportable, mais le sang gicle.

			– Ça y est, dit la fillette.

			Maccabee range son couteau et examine le morceau de chair dans sa paume. En effet, il est là : une petite forme noire.

			Il fait une boule de chair et la jette. Le projectile sanglant s’envole au-dessus d’une pierre tombale et disparaît. Alors qu’il s’apprête à courir, la fillette enfonce un ongle dans cette nouvelle blessure et murmure :

			– Attends…

			Le Nabatéen étouffe un cri, mais obéit. Il attend. Une seconde. Deux. Trois.

			– Maintenant. Tout droit.

			Il lâche la pelle et sprinte vers la sortie. Aucun coup de feu ne retentit. Ils attendaient qu’An se laisse berner par le traqueur, et apparemment, ça a marché.

			La sortie se rapproche, ils vont réussir. Une personne marche dans la rue, une femme qui porte un sari orange. Un bus passe. Maccabee a le temps de voir une publicité pour une marque de cigarettes sur le côté. En hindi.

			Nous sommes en Inde.

			Ils vont réussir. Le globe dans sa poche devient fou. Au moment où Maccabee veut s’en saisir, il jaillit de sa poche. Maccabee s’arrête en dérapage.

			– Laisse ! dit la fillette.

			Maccabee revient sur ses pas. Le globe, jaune et étincelant, rebondit dans tous les sens, comme une créature vivante.

			– Non ! hurle-t-elle.

			Quelque chose attire le regard du Nabatéen. Là-bas, sur le chemin : An Liu, pistolet à la main. Il ne les a pas vus, il marche en zigzag. Maccabee a presque récupéré le globe, mais soudain… trop tard. An Liu vise Maccabee. Celui-ci se jette sur le côté. Le globe brille d’un tel éclat maintenant que sa lumière engloutit le mur, le chemin et An. Des coups de feu éclatent, mais tous les projectiles manquent leur cible. An est aveuglé, il ne voit plus Maccabee.

			– Laisse ! Je m’en sers ! Cours ! implore la fillette.

			Une fois encore, Maccabee s’exécute. Il bondit en direction de la rue. Il voit la moto. Il force le commutateur d’allumage et fait démarrer l’engin en assemblant les fils de contact, en un clin d’œil. La lumière du globe avale tout dans un rayon de 20 mètres et dans la rue, les gens crient, montrent du doigt, s’enfuient.

			– Je m’en sers, répète la fillette d’une petite voix, et sa tête retombe sur l’épaule de Maccabee. Je m’en sers.

			Son corps devient mou. Elle aussi est épuisée.

			Un pâté de maisons plus loin, la lumière aveuglante est remplacée par un gémissement strident, brutalement étouffé et FFFUWHAM ! toute la rue disparaît dans une boule de fumée. Maccabee prend un virage à angle droit, la roue arrière de la moto dérape et il plante son pied sur le sol pour servir de pivot. Derrière eux, des morceaux d’immeubles, de voitures et d’arbres fendent l’air. La fillette s’évanouit, la ville indienne devient floue, et dans l’immédiat, An Liu ne représente plus une menace.

			Pour la première fois de sa vie, Maccabee a fui un combat. Et ça lui a réussi. Avec l’aide de cette petite Clé du Ciel, remarquable et peut-être possédée.

			Je ne laisserai personne te faire du mal, songe-t-il.

			Et il est sincère.
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